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CONTRE LES VIOLENCES POLICIERES
ET LA REPRESSION DU MOUVEMENT SOCIAL

  Mobilisation sociale contre la régression sociale
Depuis le début de l'année, avec l'annonce de nouvelles lois de régression 
sociale, la « loi Travail », la jeunesse et les organisations syndicales ont 
repris le chemin de la lutte sociale. Ces mouvements de contestation ont 
déjà obtenu une espèce de « recul » du gouvernement,  en tous cas  des 
atermoiements  qui  offrent  des  possibilités  d'amplifier  et  consolider  les 
mouvements de revendication.

Les  manifestations  du  9  mars  ont  été  de  vrais  succès  en  terme  de 
mobilisation  et  de  force  de  contestation.  Elles  ont  donné  le  signal  de 
départ d'un large mouvement d'opposition aux politiques réactionnaires du 
gouvernement  socialiste :  cadeaux  aux  entreprises,  casse  des  services 
publics, abandon des promesses de réduire la part du nucléaire en France, 
rejet  des  populations  réfugiées,  expulsions  des  personnes  demandant 
l'asile en France, démantèlement des camps de fortune à Calais et ailleurs, 
contrôle policier accru, état d'urgence permanent, projet de déchéance de 
la nationalité, racisme républicain, etc.
Dès  lors,  le  gouvernement  n'a  eu  de  cesse  d'essayer  d'éteindre  la 
contestation, notamment par la violence policière. 

Lors de la manifestation du 17 mars, à Besançon, la présence policière 
était démesurée, empêchant les manifestant.e.s de s'approcher des lycées 
et empêchant les lycéen.ne.s de sortir de leurs établissements. Il s'agissait 
d'une  véritable  provocation,  associée  à  l'arrogance  des  chefs  d'établis-
sements des lycées Jules Haag et Pasteur.
A Perpignan, des militant.e.s de la Fédération anarchiste ont été arrêté.e.s 
pour avoir photographier des violences policières.

Lors de la manifestation du 24 mars,  de nouvelles  violences  policières 
sont à déplorer, à Paris notamment, mais aussi à Besançon.
Sébastien,  militant  de  Solidaires  Étudiant,  a  été  arrêté  violemment  en 
pleine rue, à l'issue de la manifestation. Il se rendait au commissariat suite 
à une convocation reçue le matin même. Cette convocation fait suite à une 
plainte  déposée  par  le  principal  du  lycée  Pasteur.  Celui-ci  accuse 
Sébastien de l'avoir agressé lors de la manifestation du 17 mars alors que 
c'est l'inverse. L'arrogance crasse était du côté des « costards cravates » et 
des « tuniques bleues ».
Comme  des  manifestant.e.s  se  sont  opposé.e.s  à  son  arrestation  (très 
brutale, évidemment), les 3 flics en civil ont rameuté leurs 10 collègues du
commissariat qui sont arrivés au pas de charge et ont emmené Sébastin 
sans ménagement.
Un rassemblement s'est donc mis en place devant le commissariat afin de 
réclamer sa libération.

La Fédération anarchiste

La  Fédération  anarchiste est 
une  organisation  politique  basée 
sur  le  principe  du  libre  fédéra-
lisme  (c’est-à-dire  la  libre  asso-
ciation)  qui  garantit  aux groupes 
et aux individus qui la composent 
la plus grande autonomie afin de 
permettre le pluralisme des idées 
et des actions. 

Les buts de la FA
Nous sommes pour une révolution 
radicale et globale, à la fois éco-
nomique et sociale ; pour détruire 
la société fondée sur la propriété 
privée ou étatique des moyens de 
production et de consommation ; 
pour la suppression de toutes les 
formes  d’exploitation,  de  hiérar-
chie, d’autorité. 

Nous  voulons  construire  une 
société libre sans classes ni États, 
sans patries ni frontières.

Nous  voulons  rendre  possible 
l’édification  d’un  ordre  social 
basé  sur  l’entraide,  la  solidarité, 
fondé  sur  le  respect  absolu  de 
l’intégrité  physique  et  morale  de 
l’individu,  voilà  l’Idéal  qui  nous 
anime et que nous souhaitons par-
tager  avec le  plus  grand nombre 
pour un monde meilleur.
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Dans  la  soirée,  les  flics  sont  sortis  du  commissariat  et  ont  chargé, 
matraqué, gazé et menotté le secrétaire de l'UD CGT, qu'ils ont embarqué, 
ainsi qu'un autre manifestant militant de la CGT. 

Il s'agit d'un véritable cas de guerre sociale et de répression syndicale.

 État  d'urgence = État policier
Après le terrorisme islamiste, voici revenue la terreur d’État. Des milliers 
de  militaires  et  de  flics  se  déploient  dans  nos  rues,  armes  lourdes  en 
bandoulière. Les regards sont suspicieux. Les perquisitions se multiplient. 
Cette situation hallucinante nous est partout présentée comme normale.

Au contraire, on n’a de cesse d’encenser les flics, qu’on nous présente 
comme des héros habités par le courage, valeureux et téméraires, bons et 
prêts  à  servir.  On  oublie  les  innombrables  bavures  mortelles  qui 
ensanglantent l’uniforme des petits soldats de la République, on oublie les 
manifestations dispersées dans la violence, on oublie les insultes essuyées 
lors des contrôles,  bref on fait  table rase de tout  ce qui  pourrait  ternir 
l’image d’une institution policière présentée comme le dernier rempart à 
la barbarie. 

 Ni dieu, ni maître
L’ennemi,  c’est  cet  État  qui  nous  surveille  et  nous  opprime,  c’est  ce 
patronat qui nous exploite, c’est cette classe politique qui nous monte les 
un.e.s  contre  les  autres,  ce  sont  ces  pouvoirs  religieux  qui  nous 
abrutissent.  Toutes  ces  institutions,  tous  ces  individus,  toutes  ces 
idéologies sont les premier.e.s responsables de la misère et de la violence 
sociales. 

De même, il nous appartient de dénoncer et de combattre, dans la rue si 
besoin, les sursauts nationalistes et patriotiques, qu’ils prennent les formes 
odieuses du racisme ou, simplement, de la bêtise crasse. 

  Militarisation de la société ?
L’« état  d’urgence »  est  une  arnaque.  Il  sera  impuissant  à  stopper  des 
kamikazes. En revanche, il réduit les libertés publiques et peut être utilisé 
pour entraver la contestation sociale. Nous en faisons malheureusement 
l'amer constat en ces jours de mobilisation sociale. 

Samedi 26 mars
Conférence / débat sur le Chili. 
Anarchisme  et  mouvements 
sociaux,  avec  des  militant.e.s  du 
Centro  de  Documentación  y 
Estudios  Anarquistas  (CDEA),  à 
20h 30, librairie L'Autodidacte, 5 
rue Marulaz. Entrée libre.

Jeudi 31 mars
Manifestation  contre  la  « loi 
travail ».
Rassemblement  à  11h,  place  des 
Droits de l'Homme (mairie)

Jeudi 31 mars
Conférence / débat « Enjeux li-
bertaires  pour le  XXIe  siècle » 
avec Philippe Corcuff, sociologue 
anarchiste,  à  20h  30,  librairie 
L'Autodidacte,  5  rue  Marulaz. 
Entrée libre.

Samedi 9 avril
Journée  de  Solidarité  avec  les 
prisonnier.e.s  en  lutte  au 
Mexique,   à  partir  de  14h,  à  la 
librairie  l’Autodidacte,  5  rue 
Marulaz

Retrouvez  les  militantes  et 
militants du  groupe Proudhon de 
la  Fédération  anarchiste à  la 
librairie associative 
L'Autodidacte  –  5  rue  Marulaz 
(Besançon)
les mercredis de 16h à 19h et les 
samedis de 15h à 19h

contact :
CESL ; BP 121 ; 25014 Besançon 
cedex
groupe-proudhon@federation-
anarchiste.org


